60 Bréves communications — Brevi comunicazioni

wechsel dienen sollen — ob selbstidndig, teilweise, oder
ganz abhingig —, werden zur Zeit durchgefiihrt.

Herrn H.LanG danken wir fiir dic Hilfe bei der Darstellung der
Zellkerne.

K.LaNG, G, S1eBeERT, I.BaLDUs und A.CORBET

Physiologisch-chemisches Institut der Johannes-
Gutenberg-Universitdt Mainz, den 23. November 1949,

Summary

The authors prepare cell nuclei by a newly developed
procedure. Isolated cell nuclei from hog and calf kidney
contain almost the whole activity of desoxyribonuclease
(depolymerase) of these tissues. — The catheptic activity
of isolated cell nuclei from hog kidney is a very consider-
able one. The importance of these findings is briefly
discussed.

Vitesse de renouvellement et localisation
de Y'acide ribonucléique

L’un de nous a signalé récemment que la vitesse avec
laquelle des groupes phosphate marqués par le P32
s'intégrent dans les molécules d’acide ribonucléique
(RNA) cytoplasmique d’embryons de souris, était fort
différente suivant la fraction nucléoprotéique consi-
déréel. La valeur de données de ce genre dépend presque
exclusivement du soin apporté dans l’isolement des
ribonucléotides du RNA2, Depuis la publication de nos
premiers résultats nous avons amélioré notre technique
en soumettant les ribonucléotides, incomplétement
purifiés par la technique de SPIEGELMAN et coll.3, 4 une
séparation chromatographique sur papier, le solvant
employé étant du phénol saturé d’eau. Grice & cette
manipulation supplémentaire nous arrivons, notam-
ment, 4 séparer les ribonucléotides de toute trace de
Pinorganique a haute radioactivité spécifique (ortho-
phosphate, métaphosphate ou pyrophosphate). La
principale cause susceptible de fausser nos résultats se
trouve ainsi éliminée aisément. C’est de cette maniére
qu’a été entreprise 1'étude des relations existant entre
la vitesse de renouvellement des groupes phosphate de
V'acide ribonucléique du foie de rat adulte et la locali-
sation intracellulaire de ce corps.

Deux heures aprés injection sous-cutanée de phosphate marqué
par le P22, les noyaux d’une partie du foie sont isolés par la méthode
de STONEBURGH. Le reste de 'organe est homogénéisé mécaniquement
dans du tampon phosphate de #H 7,3. Les noyaux présents dans la
suspension sont éliminés par une centrifugation bréve a basse vitesse
(2000 a 3000 r par min.). L’extrait cytoplasmique est fractionné au
cours d’une série de centrifugations de vitesses croissantes, les culots
de particules successtvement obtenus et le liquide surnageant final
étant recueillis séparément.

Le RNA des noyaux présente une radioactivité spé-
cifique (coups p. min. et par unité de poids de P) 5 fois
plus élevée que le RNA cytoplasmique resté en solution
aprés une centrifugation de 60 min. & 6,10% g. Quant au
RNA des particules cytoplasmiques se sédimentant
aisément, sa radioactivité spécifique décroit en méme
temps qu’augmente la vitesse de sédimentation des
particules, et cela dans des proportions telles que la
fraction cytoplasmique la moins radioactive présente
une radioactivité spécifique égale au 1/3% de celle du
RNA nucléaire.

1 R.JEENER, Nature 763, 837 (1949).

2 R. JEENER, Bull. Soc. Chim. Biol., sous presse.

3 E. Juni, M. KameN, M. REINER et S.SpPIEGELMAN, Arch. Bio-
chem. 18, 387 (1948).

4 C.STONEBURG, J. Biol. Chem. 129, 189 (1939),
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L’utilisation de la méthode chromatographique de sé-
paration des ribonucléotides du RNA confirme ainsi,
sur un nouveau matériel d’étude, nos conclusions anté-
rieures: les radioactivités spécifiques des diverses frac-
tions du RNA cytoplasmique isolées & partir d’extraits
de tissus étant différentes, nous sommes obligés d’ad-
mettre que ces fractions existaient déja dans la cellule
normale; le RNA des particules trouvées dans les
extraits ne peut donc s’étre fixé sur elles lors de la
dispersion du cytoplasme, par suite de modifications de
Py ou de force ionique survenues & ce moment?!.

Le fait que le RNA des noyaux présente une radio-
activité spécifique supérieure a celle du RNA cyto-
plasmique est en accord avec les résultats de BarNuy,
Husesv? et MARSHAK? récemment publiés.

Ignorant presque tout des réactions auxquelles participe le RNA
au sein de la cellule il nous est évidemment difficile d’interpréter les
faits décrits. Signalons toutefois que la décroissance de la radio-
activité spécifique du RNA des diverses fractions dans l'ordre
indiqué ci-dessus s’expliquerait fort bien si nous admettions que le
RNA est synthétisé dans le noyau et passe ensuite dans le cyto-
plasme, oi1 il apparait initialement sous la forme d’un ribonucléo-
protéide de petites dimensions, servant lui-méme de point de départ
a l'édification de particules plus grosses et plus complexes suivant
Phypothése de BRACHET et CHANTRENNE?, Pareille interprétation
n'a évidemment de valeur que si le P32 trouvé dans le RNA s’y est
introduit, an moins pour la plus grande partie, au cours de la syn-
thése de molécules nouvelles, et non par le simple jeux de chaines de
réactions réversiblesd.

La meéthode chromatographique de purification des
nucléotides a été également appliquée a la comparaison
des radioactivités spécifiques de diverses fractions du
RNA des cellules d’un flagellé, Polytomella coeca®, en
croissance active. Ces cellules ont été traitées comme
nous l'avons indiqué ci-dessus pour le tissu hépatique du
rat, deux heures aprés adjonction au milieu de culture
de phosphate marqué par du P32 La répartition de la
radioactivité spécifique dans les diverses fractions du
RNA de Polytomella est semblable A celle réalisée dans
le cas du foie de rat adulte, & cette différence prés que
les particules 4 grande vitesse de sédimentation pré-
sentent une radioactivité spécifique plus élevée que les
particules & vitesse de sédimentation moyenne. Nous
pourrions nous demander si cette particularité n’est
pas caractéristique des cellules en multiplication active
car nous l'avons signalée antérieurement chez les
embryons de souris.

Tenter de donner une interprétation de la différence qui existerait
ainsi entre cellules au repos et cellules en multiplication parait im-
possible avant que de nombreuses données complémentaires n’aient
été recueillies sur le comportement des acides nucléiques au cours de
la division. R. JEENER et D. SzAFARZ

Laboratoire de physiologie animale, Université de
Bruxelles, le 9 octobre 1949,

Summary

The turnover rate of the phosphate groups of ribo-
nucleic acid varies a great deal with its localization inside
the cell. Differences seem to exist between resting and
dividing cells,

An interpretation of the part of these facts has been
proposed.

1 A.KLEczowskl, Biochem. J. 40, 677 (1946).

2 M.LAUFFER, J. Biol. Chem. 174, 481 (1948). — G.BarNUM et
R.HuseBy, Fed. Proc. &, 183 (1949).

3 A.MarsHAK, J. Cell. Comp. Physiol. 32, 381 (1948).

4 J.BrACHET et H.CHANTRENNE, Acta biol. Belg. 2, 451 (1942). —
H. CHANTRENNE, Biochem. et biophys. acta 1, 437 (1947).

5 H.CHANTRENNE, travail non publié.

§ Nous devons une souche de ce flagellate et toutes les indications
nécessaires pour la réussite de sa culture 3 M. A. Lwo¥F, que nous re-
mercions de sa grande amabilité,



